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Ptria, qua ton* dt*er adrtusr voira dsmaj.de. La 
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OAJ3NT 
En ce momeil la porte dé la loge l'ouiril et 

an homme livide, Ut traits dtcomposea, 1' 
ytux he'i.ardt'. entn 

C'était Pri 
nière. 

Maître la prrfjnrle altérât 
Daniel ie ret 

«liée f... Vérauique triersée ! . . 
Prieur qae l'émotion ètranglti 
d'apprendre à l'iottant cei aCTreu 
— Oh 1 ditet-ojoi que M. Vern 

de Richard Ver 

du premier eouu d'œil. 

aoorl.! — D! 
— Remettei vous, je v< 

Prieur — dit le juge d 
•rtave, 

itruclioo — et fait 
. de forée et de courage. 

'cet matheurausèment que troo i 
t Véronique 

DasàtesbiessurH.. , 
i Dieu II — fit le caissier 

-en se tordant lea maint. — Mais c'ett horrible, 
tout cela t c'est monstrueux t 

— Je vont attendeis avec impatienne — reprit 
Daniel — afin d'obtenir de TOUS des renseigne
ments prÉdt.drmt j'ai le plut grand beioin poux 

former une opinion eur les »raii mobilei 
crimes accomplis, — Asseyez-vous donc et 

répondez moi. 
Le caissier s'écrou!a sur une chaise en pleu-

— Queslionnei moi, monsieur... — balbu
tia-l-il — je voua répondrai de mon mieux. 

— D'abord, à quelle Compagnie monsieur 
Vernière était-il assuré ? Nous devons la préve
nir du l ini t tre. . . 

Prieur leta tes deux mains vers le phload et 
d . : i tant: 

s! hélas 1 - a s s u r e ! -

de ta mitoyenneté dangereuse de la rd>n<jue de — Quel malheur! mon Dieu! quel malheur t 
couleurs et vernis... — bref, c'est aujourd'hui f — Contcnait-tl donc une forle somme 
seulement qu'oo devait apporter au patron la : — Toute In fortune liquide de M. Vern 
police h signer. I — Toute sa fortune)... 

— De telle sorte qu'aucune signature n'a été — Oui. — A l'exception de quelques milliers 
échangée? de francs restés au Crédit Lyonnais.,, Vingt-

— Aucune. cinq ou vingt-six mille francs a peine. 
M IV j — Ei la somme renfermée dans la caisse 

— Quelle fatalité, mais aussi quelle ïtopru- s'élevait à quel chiffre 't 
dente 11 — s'écri» Daniel. ! — Au chiffre da cinq cent cinquante-deux 

— Oui, bien grande imprudence, monsieur le nttif deux ccut vingt-sept francs quinte cen-
juge d'instruction. — répliqua Prieur. — Mais tirne*. 
qui pouvait admetlre M postibilitc d'un incen-1 — Est— *•* 

Daniel sprsauta. 
— Mais c'ett impotsihlet ? — s'écrla-t-il. 
— Uèïasl hélas 1 — répéta le caissier. 
— Quoi, l'immeuble, les ateliers, les machines 

n'étaient pas assurés 1.., 
— C'est use fatalité, monsieur ! Une fatalité 

si étrange, si invraisemblable, que c'est à n'y 
pas croire ! — C'est la ruine complète pour 
Mlle Mine, le fille de mon cher patron.,. i 

— Hxpiiquet-vous, monsieur Prieur... —Je ne 
vous comprends pas. — De quelle fatalité parlez 

mille francs A une Compagnie-amer:-
- Sa police nuirait le 31 décembre 1893 

dioisnche dernier, avant hier. - Ne voulant pas 
renouveler son contrat avec cette Compagnie, il 
htmit prerkmt* dans les délais voulus et s'était 
adressé à ta 'iincralf. aûn que l'assurance a 
cette Compagnie courut à partir du 1er janvier 
1894, olin de ne pat laisser un jour d'intervalle 
entre l'expiration de l'as?nran^ à l'américaine 
et la conclusion de la noiu-eile assurance i la 
Ventrale. 

- Eh bien ? 
— Eh bien t monsieur, an dernier moment 

«n inspecteur de la Qtotemk souleva des diffi
culté! au sujet des risques des voistae, % cause 

feu n'était allumé, ' — C'est ic chiffre exict, monsic 
: un ouvrier ne travaillait dans l'usine.., medi soir, après avois établi la bain 

fallu l'intervention d'une main crimi- née,- je remettais à mon patron I 
• d e l 'a 

- Sa-

pareil malheur ! . . . — Je ; es dans la journée, y compris deux 
le rép'ile, c'est la ruine 11 — On n'a aucjo re- cinquante mille francs touches au ministère de 
cours contre la Compagnie dont la police expî-' la inirine. 
rait le 31 décembre c l» qui on avait signifié j — Et vous êtes certain que Richard Vernière 
qu'on ne le renouvellerait point.. | — On n'en ( avait enfermé tout cet argent dane sa caisse? 
a nas non olus avec la Compagnie nouvelle qui — Devant moi, monsieur... 
n'est nullement engagée I... — De cette naine si — Q ielle h»ure était-il '? 
florissante, dont la prospérité allait toujours] — Sept heures du soir. 
croissant, il ne reste que des décombres et un ! — Mais c'était insensé de garder à l'usine une 
terrain dont les constructions qui le courraient somme aussi importante 11 

"tuaient presque toute la valeur. I — M. Vt 
•, fiévreux, 

— Mais la caisse, 'les lin 

La i 
- On r 

nche et le lundi étant des jours liriés où le 
de comptabilité, Crédit Lyonnais n'ouvrait point ses guichets.., 

a î J — C'est ce matin que mon cher patron devait 
i aller effectuer son dépôt. 

11 y a dan* cet enchaînement de e mu par i 
stupeur ép 

fatalité véritable 1 
chef de la Sûreté. 

Daniel Sivaune réfléchissait. 
— Rien 1 — répela-t-il d'une voix tellement Brusquement, après un silence, il d 

étrang.ée qu'elle était a peine distincte.— Alors ' — Quelqu'un pouvait-il savoir que 
plus épouvantable, et la de M. Vernière contenait une pareil 

ruine de la fille du pa 
p l è t e l l - Ainsi le coffre-fort f 

— Est enfo'si sou*, les décombres, — répondit 
Daniel S&v&oae. 

ie dimanche 31 décembre et le lundi 1er jan
vier f 

- Non, monsieur,.répondit Prieur, — le pi-

— Vous en êtes bien sûr T 
— Monsieur, j'étais seul tvec V. Vernière, 

itand je lui ai rendu mes compte* de fin 

de plus de cinq cent mille francs, et qu'il lui 
avait remis, pour envelopper des pièces d'or de 
cinq francs, un brouillon aur lequel se trou
vaient détaillés lès recette* et le* payements de 
la journée, 

srLie d un trousseau qu'il portait toujours s 

la Sûreté, 
Je ne puis vous le dire, : 

pondit Berihaut, ni 

vêtement*...— Apporti 
ie vous trouverez dans les poches... 
f'inspecteur disparut. 
Prieur restait muet, écrasé. 
M. Savanne et le chef delà Sûreté s'entrete-
sient à voix buse. 
Berthaut revint. 
Il apportait un portefeuille et un trousseau de 

clefs qu'il déposa sur la table devant le juge 

les clefs, celle du coffre-fort. 
— La voilà, monsieur. 
Et Prieur touchait dit doigt 

petite que toutes les autres. 

— Bien. — Maintenant, pouvez-vous me dire 
exactement de quelle* monnaies se cainuosait 
la somme en c a m e ? . . . 

— Oui, monsieur — chaque soir je faisait 
en double un bordereau détaillé et je remettait 
l'un des deux à M. Vernière. 

Prieur tira de sa poche un carnet qu'il ou
vrit et continua : 

— Voici le bordereau inscrit aamedi soir.,*.' 

Daniel jeta les jeux aur le bordereau don-
..int le détail des sommes représentées par det 
billets de banque de différente valeur, oar de 

-* - ' par des pièces de f—* 

dereau et me le li „ 
Le caissier détacha ht feuille du carnet, la 

signa et la prétenta a Daniel. 
— Vons n"ati« pas pri* note des numéros de 
us les billets de banquet — demanda ce der-

— Non, mootiear... — Ce travail, très long 
k faire pour de pareilles sommes, semblait 

île à M. Vernière. 
• Alors, en supposant que la caisse n'ait 

point éle forcée et que le eûanff<ge à bianc ait 
réduit en cendres les bilkls, — ce qui est cer-
•lin, — nous devons j trouver, soit en mon-

aie, soit en lingots, l'équivalent d'une somme 
de dix-huit mille et quelque* cents francs ? . . ; 

N'j a-t-il pas des coffres-fort» incombusti
bles T 

Je crois qn'il n'en existe aucun eaoable de 
résister dam une pareille fournaise... — J'ai la 
conviction, si le coffre-Tort est inlaet, et il doit 
l'être, que nous ; trouverons uniquement des 
cendres et Se* lingots. 

clef plut! doit être intact? 
i qu* le coffre-fort 

de MM 
Lefrancq, 8, ru* 
Bonde, Lille. 

nfccî ion du 19 novembre 1900. 

DIVORCE 
Par jugement rendu par dé 
int l* 29 murs ]90l enregis

tré. 

(once! 
tkir-Jo «r-Joseph Vanbivang. ebauf 
war. demeurant k Touvcoinsj 
rue do Labyrinthe, et Mme Ma 
rie Duplmont. peigneuse, de
meurant à Roubalx, 47, rut 
Watt. 

La présente pub) an a pour 
•Sel de faire courir le délai 
tTopposUton <|ui est de huit 
Vois à partir de ce Jour. 

•jtgfttj . JASPAft 

BONGENIEDEULLE 
4, Rue du Vieux-Marchè*aux-Moutons,4 

VENTE A CRÉDIT 
de i«ul«-s espèce* 

condition* 
; Marchandise* aux 
> pin* larges 

MHS 
Banaue Houkisienne 

Prime à tout Client recommençant un 
nouveau compte 

Premières Communions 
S a i s o n < l ' £ î t é . — Immense? 

choix de Vêtements d'Homme?. Dames et 
Enfants, tout faits, et de Draperies et Tissus 
fantaisie Haute Nouveauté en tous genres pour 
Vêtements sur mesure. (Coupe et l-Von irré
prochables.) 

F t i b r î q u e d e M e u b l e s . — 
Meubles sur commandes. — Mobiliers on 
tous genres et Literies complètes. 

Livraisons discrètes f r a n c o « d o 
m i c i l e par la voilure de l'Administration. 
— Le V o y a g e e n t l e i * est r e m -
b o u i ' f i f é à tout acheteur venant à Lille. 

SEULS REPRÉSENTANTS 
A Roubaix : M. TRÉFIER, 108,ruedu Collège. 
A Tourcuini! : M. LORIDAN,24,rue<le<jand. 
A Croix • M. BROCART. 101. rue Kléber. 

'COMPAGNIE DU GA2 
DE ROUBAIX 

P o f i l e s " à G a z 

Le pocle h gaî résout, dbeu-
reuie el économique façon, te 
problème, du chauffage des ap
partements. 

Ouvrir u 

Quelle co 
L'utilisât 

rendement 

robinet,frotter une 

mmodité 11 
on de l'appareil a 
nent du besoin ; le 

Et puis, quelle économie du 
mobilier, des rideaux, tentures, 
etc., salis et ternis par les éma
nations, poussières et fumées 
des appareils à combustible or-

Propreté 
nomie par 

Voir Sx, Ï&BBÏ 

AU CÔhSET ËLEGANf 

Vandorpe-Lava, 
61-83, fluedw Fabricants 

R O U B A I X 

INCROYABLE! 1! 

de* Fabricant!, Roubaii 
met en rente un eboii im 
de jupons moirés de 

DECOUPAGE 
,i J,ut,.M!riSrWm*htm*w, * c ( « , 
TOUR.?lM*^tit*JM?ral,,,f**' " 
riifm navoi franco. C*Mlo«u> muun 

A LA TOUR EIFFEL 
Chaînes argent, t f r 5 0 

REMONTOIR ARGENT, 1 3 fr. 
« à 4000Dfi*'La, £«t«nîfs

Cî a 35 an*, 

îï MONTRE i H 
B,reÛ"BÏÏIn"orM»; 

Montre nickel i it, Acier 7 fr. Argent 14 fr. 

M. CharlesPOLACK 
D E N T I S T E 

5 G , f i u i l l n i . r r i u a i i i l , ROUBAIX 
9, rue du Priez, LILLE 

Visible tous les Mardis et Vendredi» 
DP a heures à S heires du •air, A «OIBVIT 

i LE CtBIMET DE LILLE EST OUVERT TOUS LES JOURS 

M. F0LA.CZ se rend à domicile sur demanda 
S I A I S O N 1IK C O X F I A r V C K 

l a NOUVELLE MAISON 
^ > « . SO, Rue Nain , SO 
ViHTE^^ R O U B A I X ^ 
A CRÉDIT 

de toutes espèces 

Mtatm 

Dames et Enfants 

B I J O U T E R I E 
•EUBLES 

P0ÊLER1E 
. LITERIE 

Pour 5 0 fr. de marchandises 
on paie nn fr. par semaine 

Pour 1 0 0 fr de marchandises 
on paie doux IV, par aOBUiftl 

Pour 1 5 0 fr de marchandises 
on paie trois ft\ par aemaino 

Pour 3 0 0 fr. de marchandises 
on paie quatre fr. par semaine 

8umu a Tîurain? : Rue des lirsulines, 43 

ASTHME 
& • 

PHOTOGRAPHIE ELKAN 
T 4 , H u e f «jllai-t. R O U B A I X 

PREMIÈRES COMMUNIONS 
Portraits très soignés depuis 5 fr. la douzaine 

Portraits Artistiques a 1 0 fr. avec une 

MAGNIFIQUE PEINTURE A L'HUILE SUR BOIS 

Pharmacie Henri Brimeaa, rue de Lille, 2,Tonrcoiag 

Mm_ _ 
préotration à If. BRUNEAU, pharmacien dt Ire classe, 
n i e de Lille, Z, Tourcoing. Lés nombreuses guérisons que 
le curé de boussoit a obtenues par l'emploi de ce remède 
familier, ont TSIU à celui-ci, dans toute <a Belgique et même à 
l'Ëtrangiir, une réputation bien méritée. Ce na ine pectoral, 
emulitent, tonique, guérit sûrement et sans danger la phtisie ea 
cicatrisant les poumons. Les bronchites les plus inrétérées, les 
toux les plus opiniâtres disparaissent en très peu de temps par 
son emploi. L e P o t t 8 fr. 5 0 

Emulsion d'huile de foies frttlt* de morue, aut bjpauhos-
ohites, le fl. 1,50. — Huile de foie de morue bltoche, flrmiche-
m r n t préparée, le lit. 3,50. — Pastilles de lolu, goudron, 
oti-intî contre la toux, de beaucoup supérieures aux produite 
similaires, la boite I,J0. — Vin de Quinquina i l'écorce a'or.-inge 
amère, le lit. i fr. — Eluir stomachique amer, centre pesan
teur et naresse d'estomac, ramène rapidement l'appétit, le fl 3 fr. 
— Kola et Gljceroohosphate granules, 

, le fl. 3 îr. Huile d'olive surfine Ti-stju» pour table, 
le lit. 1,50. — Eau de Cologne, Eau de Botot, Vinaigre de Bullr, 
Rhum et Quinine, le fl. 1 25. 

Bandages pour hommes, femmes et enfants, tepuU 1,50. 
Bas-Verices — Ceintures pour Dames—Douches — Inject un 

— Irrigateurs — Sondes — âuspensoirs — Objets de Pansemeal 
— Biberons— Tétines — Appareils pour Fractures. 

Guérison radicale et rapide des Maladies secrètes 
Prodti.t» Daftitur souteraint contre les Malavdl 

l'oultw et dea Ptgrcaais 

r 4* Roubaix Tow< 

LE R. P. LARDILLE 
le 

J ^ X T L E S B O U Q U E T T E 

—• Oui, des rouïttlt dttrttie, det pièces de 

t fait entre gentils-

— Oe grand chemin î... Comment donc. Voici 
• s » Jjrtiremîle, puireij TOUS même. 

— C'est réellement trts généreux. Oh ! quelle 
y «jnffltftqcte bague TOUS STCI an doigt. 

— C'est an soutenir. Voulu tous le voir ? 
— Ofc 1 mon ami est an fla connaisseur 
Les deus rôdeurs émerveillés de la facilité et 

i le tonne grâce ntte lesquelles l'inconnu se 
" étaient farta, LreniporUs 

wrwwmtmm « laorau i " u u m e a «rue--, u • ! 

Ï fort utile dac 

— Oht nous ne refusons rien, fit Grtnd-
Ssiie, la bouche en eanr. 

Et sans bouger du tronc d'arbre oà il était 
ts.it, d'un geste foudroyant, il lui plongea de 
bat en haut, un long stylet dans le eoeir. 

Le eoatr était «i tilr. que le bandit poussa k 
peine un soupir, et «.'«./Taisu lourdement sur le 

Son ''nini.lce coosta un eri 
te-rres, car il tombatni-reéme 
atteint d'un COOD mortel. 

qui expira sur s 

i do ( 

aura l'étranger d'ti 

t jours et ils aurait 
peut-être parle. 

AJart ramassant la bague, la montre et le 
portefeuille qu il leur avait livrée il quitta ra-
pidément lea lieux ou gieaiint deus eadavres. 

U traversa ditgonalement le boit du Désert> 
A le lisière une sorte dt tapissière 

d r u émergea de la voiture. 
— C'est TOM, maître f demieda S M voii 

estas t t e lenfoe étrangère. 
— Otji, >«ttt-m«i une liettaeite. 
L ioMiia s'8vrv8tesH't>sM let pRt *>• tret-

s.tT fHHiSav Pie»»a étm h veWwt » t ^Ue 

t sur un (aa de légumes dont elle était rem* 

L'homme an madras tooebs le vigoureui che-
il don* le véhicule était attelé, prit un chemin 

détourné, gagna la grande roule et se dirige* 

breoses voitures de maraiebirt qui t cette heure 

Mail tout le long du chemin, les payants ta
raient pu entendre det soururs et des stnglots 
s'élever de cette mystérieuse voiture, si ie bruit 

'mont et Léon Vigmer s'étaient 
flroi de la réalité de leur amour, 
i l'avons écrit dans un chapitre 

précédent. 
Leur amitié, nn instant menacée, avait oris 

bientôt te dessus, grâce t la générosité de leur 
caractère, et grâce surtout au peu de profon
deur que Léon taiete-t prendre d'ordinaire sus 
sentiments qui 1 envahissaient. 

Ainsi qu'ils l'avaient décidé, lit avaient en
voyé an télégramme t Raoul tîùavil aa baréta 
4t Ptltittau, lui donnant reodes-vous ta rts 
ituisal de nonietoa, près de la petits ville de 

Un trsin venant d'Orsay Ici • m u c* tpel-
tu t t minutes t Boarg-la-Relfte ; Ht | r i »B«r« l 

% sied tetU et te «iHeratque qai dotwitt II n-

isnte vallée de Fonteoa^-aux-Ro< 
1 , aujor • i! li Ce 

888 

historique et de 

liera et les félibres tous les 
Léon Viguier, malgré 1s légèreté d 

raclère, se piquait de ecico 
littérature. 

Il rappela à ton ami la chronique du fameux 
pare dé Sceaux, plein des amours de la duchesse 
da Haine, et de son bel autrefois célèbre et 
immortalisé par un délicieux roman de Balsac. 

La jeunesse des écoles t'occupait beaucoup 
tlors de Voltaire dont le centenaire appro
chait. 

Nos deux jeunes gens résolurent, en atten
dant leur ami, daller déjeuner à Chttensy et 
de faire un pèlerinage t la maison où naqui 
d'aorèt une légende, le grand - " 
XVIlle siècle, ie terrible a"dversaïre du eléri 
liame et de It superstition 

Ils descendirent cette voi 

grand écrr 
Puis, par dea chemins pleins de fleurs, qui 

suivent les sites verdoysnts de Chltenay 
d'Anliay, ils gagnèrent les cotisai de Robms 

Par les eenliers bordés d'aubépines trottinaient 
dea camaoebees é'ftata, 

Quslqats maigres hsridellee, montées psr des 
éaratret to 'eint tatmé, ébs-jcètltat aa galep 

. Plus d'une voix joyeuse 

Une belle mie, crânement campée a califour-
chen sur un auet bon cheval et laissant voir t 

deux jtmbes finement dessinées 
nas montrées ches elle pour cinq 
int une cavalcade qui lui servait de 

suite, arrivait en ce moment dans un tourbillon 
de poussière, très des deux Jeunes gens. 

Elle arrêta net sa monture t t pousie une 

les jeunes gens des écoles et-sortout parmi Isurs 
folles compagnes. 

La jeaae fille sauta lestement k terre t t bon
dit su cou du jeune homme. 

- Enfin, je te tiens 1 Dépôts huit jours que je 

Léon eut toutes les peines du monde I t t dé
barrasser des étreintes de la belle lilc, 

Alfred Aicbemont, peu sa courant de ces 
moeurs faciles, regardait cette scène avec dea 
yeux fort étonnés, siaon scandalisés. 

- Votons, Adèle, modère-toi ; il y • du 
•onde, disait Viguier. 

- DJ monde, et griad earçea-lt. Malt il 
•'est pas mal, ton tml \ et 11 trottera tat des 
eewrs tout prêta k l'aimer, eeratat je fédéra, 
me* bêla Ltoa, car ta m'es teenée, m i t U 
Utile Katéafe. « H tbemajttt f8W8 Marne, 

est là bat. Voules-vous aller lai offrir 
bras, Monsieur, car nous dînons ensemble 

— Hais ta société? 
— Elle m'ennuie ma société. Du reste, je 

. Le eapriee et la fantalat 

nuser une femme. 
— Je ne veut pas que ta les quittes comme 

ça. Continue ta promenade avec eux, tâche de 
!r poliment, et viens 

roant vers Alfred et sa lof lançant un s 
ou rayonnait l'éclair dt Ma grandi yeu: 

Va toalea bien, fit Kicbe* 
iont avec une tetate de tristesse. 
U belle Adèle eut oa mouvement de surprise. 
— It n a i daaa Vt grand monde, lui glissa a. 

nrulItUoaVigaùer. ! 
' I C'est nat mtladit • > . atait 

— Il y aura teoi de même quatre cenverte, 
olsque noua atteadoea 8a «mi. 
— Qui dont t 

— HaMl'»iaval | AUet, Beat aUoaealre: • 
Bt la belle eafaat jeta A Kebemont aa r«|af< 
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